
Galerie en plein air 
du groupe d’artistes 
Bushwick Collective 
dans les rues 
du quartier arty 
de Brooklyn.
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 TENDANCESÉVASION

Prenons l’art 
à Bushwick�!



Roberta’s, l’adresse 
où on déguste 
«�THE�» pizza bio.

…

Le Point 2340 | 13 juillet 2017 | 83

PA
T

R
IC

K
 B

A
TC

H
E

LD
E

R
/A

LA
M

Y
 S

TO
C

K
 P

H
O

TO
 -

 L
A

U
R

E
N

C
E

 O
G

IE
LA

 

Brooklyn. Après 
Williamsburg, 
désormais très 
touristique, artistes et 
hipsters investissent 
le quartier d’à côté. 

PAR LAURENCE OGIELA

S ur la ligne L du métro new-yorkais, il 
faut passer la station de Bedford 
 Avenue et Williamsburg puis conti-

nuer jusqu’à Jefferson Street. Un trajet d’en-
viron trente minutes depuis Manhattan. 
A peine sorti dans la rue, on remarque d’im-
menses lettres colorées qui se détachent 
sur le mur en briques noires d’un parking : 
Bushwick. Tout autour, des entrepôts et 
des immeubles décrépits recouverts de 
 peintures murales. Une véritable galerie 
de street art à ciel ouvert. 

Depuis des décennies, le mouvement 
artistique new-yorkais suit l’évolution de 
la courbe des loyers et, après Soho, 
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Au carrefour de Troutman 
Street et Wyckoff Avenue, 
le street art est roi.

Une cour pavée, des tables en bois 
et de la bière locale au Forrest 
Point, sur Flushing Avenue.

…
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 Chelsea, Dumbo et Williamsburg, 
c’est désormais à Bushwick que les créa-
teurs ont trouvé refuge. Les hangars se sont 
transformés en lofts et ateliers à partager, 
les prix y sont encore abordables. Sur 
quelques blocs autour de Troutman Street, 
les murs, les devantures de boutique, les 
portes de garage sont décorés de portraits 
d’icônes new-yorkaises comme Andy Wa-
rhol, Jean-Michel Basquiat ou le rappeur 
Jay Z. On y voit aussi des silhouettes de su-
perhéros ou des délires multicolores. Coor-
données par Bushwick Collective, un 
groupe d’artistes qui a participé à l’éman-
cipation du district, ces œuvres éphémères 
attirent désormais les touristes lors de tours 
organisés. Chaque année, le collectif pro-
gramme une fête de quartier en juin et une 
opération portes ouvertes en septembre 
(du 22 au 24 cette année) qui draine le Tout-
New York branché. C’est l’occasion de pé-
nétrer dans leurs ateliers et d’accéder aux 
toits-terrasses des immeubles avec vue sur 
la skyline de Manhattan au loin.

Pour une visite plus personnalisée, 
mieux vaudra s’offrir les services de New 
York Off Road, lancé en 2013 par la Fran-
çaise Elise Goujon : « Nous partons en petits 
groupes à la découverte des peintures murales, 
avant de nous essayer à l’art du tag sur une 
toile avec un artiste. Les participants  apprécient 
de pouvoir conserver ensuite leur création. » 

Les hipsters ont à leur tour envahi le 
quartier, depuis longtemps fief des Porto-
ricains et des Dominicains. Résultat, les 
restaurants latinos cèdent peu à peu la 
place aux adresses tendance. « Bushwick 
possède encore une ambiance de village et un 
mélange de communautés. Mais le quartier se 
boboïse de plus en plus : des coffee shops, des es-
paces de coworking, des studios de yoga et 
même des galeries d’art ont désormais ouvert, 
explique Christophe Le Gorju, un Français 
expatrié dans la Grosse Pomme depuis plus 
de vingt ans, qui a récemment quitté Man-

BUSHWICK MODE D’EMPLOI

∞ Y ALLER

Paris-New-York. Avec Air France, 
7 vols quotidiens, à partir de 485 € 
l’A/R. 36.54, www.airfrance.fr.
Office du tourisme :  www.nycgo.com.

∑ DORMIR

The William Vale. En dehors des 
AirBnB, il n’existe pas encore d’hôtels à 
Bushwick. Préférez donc Williamsburg 
et sa dernière adresse en vogue : 

The William Vale. Dans une tour 
 ultra moderne, toutes les chambres 
ont une vue  imprenable sur la skyline. 
A partir de 350 € la nuit, 
www.thewilliamvale.com.

≥ SE RESTAURER

Roberta’s. Pizzeria ultrapopulaire 
et trendy. 10,50 € la pizza, 
www.robertaspizza.com. 
Faro. Italien haut de gamme dans un 
décor industriel. A partir de 11 € le plat, 
www.farobk.com.

≤ DÉCOUVRIR

New York Off Road. Visite guidée 
de deux heures à la découverte des 
fresques murales (201 € de 1 à 
4 personnes) ou visite d’une heure et 
atelier de street art d’une heure avec 
un artiste local (à partir de 10 ans, 
324 € de 1 à 4 personnes). Du lundi 
au vendredi d’avril à octobre, 
www.newyorkoffroad.com.

hattan pour s’installer à Bushwick. Au-
jourd’hui, c’est le quartier le plus trendy de 
New York, avec des soirées under ground comme 
autrefois dans l’East Village. » C’est vrai que 
l’atmosphère évoque celle de la Factory 
d’Andy Warhol et du Velvet Underground 
dans les années 1970. En plus d’inspirer 
les artistes, le décor postindustriel se prête 
volontiers aux concerts, performances, 
projections et fêtes improvisés. Les soirées 
de la House of Yes, à mi-chemin entre ca-
baret burlesque, salle de spectacles et night-
club, sont très courues. 

On vient aussi à Bushwick pour ses res-
taurants branchés comme Roberta’s, une 
pizzeria bio prise d’assaut tous les soirs. 
C’est l’une des premières tables à avoir ou-
vert dans le quartier en 2008, dans un ca-
pharnaüm de tôle ondulée, de tentes en 
toile et de courettes végétalisées. Ses piz-
zas, agrémentées d’ingrédients frais pro-
venant du potager sur le toit, ont même 
séduit Bill et Hillary Clinton ! Autre table 
en vogue, l’italien Faro, qui s’est installé 
dans un ancien entrepôt en brique et pro-
pose une cuisine farm to table (de la ferme 
à la table) à base de produits locaux. 

Les bars et leurs designs originaux 
prennent également le pas sur ceux de Wil-
liamsburg. Au Montana’s Trail House, on 
boit un verre dans un décor de saloon vin-
tage. Lot 45, avec son atmosphère an-
nées 1930, évoque les fameux speakeasies. 
Et au Forrest Point, on déguste en terrasse 
des bières brassées localement. Car, du 
XIXe siècle à la prohibition, Bushwick 
concentrait plus de 50 brasseries qui four-
nissaient tout le pays. La dernière a fermé 
en 1976. Plus de quarante ans après, le flam-
beau est repris par le Kings County Brewers 
Collective, une brasserie moderne qui a 
ouvert l’été dernier. Un signe de plus de 
l’embourgeoisement du quartier. Même 
si Bushwick conserve pour le moment son 
esprit bohème et son look déglingué § 
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